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et économiques 
 
 

 
Tableau N°2 : Répartition de la population active par sexe  

 Ensemble des actifs % Hommes % Femmes total 

Effectif 6 334 230 52,2 47,8 6 334 230 

Source : EMC, 1er trimestre 2014 
 
 

Tableau N°3 : Répartition de la population active par tranches d’âge selon le 

milieu de résidence  

Tranches d'âge Urbain Rural National 

15-24 24,5 28,7 27,6 
25-34 32,1 26,7 28,1 

35-44 20,3 19,4 19,7 

45-54 13,9 13,4 13,5 
55-64 6,6 7,2 7,1 
65+ 2,6 4,6 4,1 

Total 100 100 100 

Source : EMC, 1er trimestre 2014 

 

 

 

 

  

 

 

  

 

Tableau N°1 : Répartition par sexe de la Population totale en 2014  

 Masculin Féminin Ensemble 

Effectif 8 627 830 9 252 556 17 880 386 

Source : Projections démographiques de l’INSD 
 
 
  

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 

Regard sur l’emploi et le chômage au Burkina Faso 
Tableau N°4 : Répartition (%) des occupés par branche d’activité 

Branches d’activités 2014 

Agriculture 29,9 
Industrie 31,1 
Commerce 21,3 
Service 17,7 

 
Source : INSD, EMC-2014, 1er trimestre 

 

 
 

 

 

 

 

 

Données synoptiques sur le Burkina Faso 

Tableau N°5 : Répartition de la population active selon le niveau d’instruction 

Niveau d'instruction En emploi Au chômage  Ensemble 

Aucun 93,4 6,6 100 

Préscolaire 97,3 2,7 100 
Primaire 1er cycle 94,1 5,9 100 

Secondaire 1er cycle 93,3 7 100 

Secondaire 2nd cycle 
général 

94 6 100 

Secondaire 2nd cycle 
technique. Prof 

81,4 18,6 100 

Supérieur 88,6 11,4 100 

Source : INSD, EMC-2014, 1er trimestre 

 

En 2014, la population totale résidente du Burkina Faso est estimée à 17 880 386 

habitants dont 52% de femmes. 

La population potentiellement active représente plus du tiers (35,4%) de la 
population totale (le taux d’activité). Les hommes constituent plus de la moitié des 
actifs (52,2%). Le taux de participation des femmes à l’activité économique est donc 
de 47,8%. 

L’examen du tableau N°3 montre que l’effectif de la population active varie 
significativement selon les tranches d’âges. Ainsi, les jeunes de la tranche d’âge de 
25-34 enregistrent la proportion la plus élevée d’actifs (28,1%). La population jeune, 
en général, constitue plus de la moitié (environ 57%) de la population active. 

Selon le milieu de résidence, en milieu urbain, les tranches d’âge 25-34 et 15-24 
enregistrent les proportions les plus élevés de population active avec 
respectivement 32,1% et 24,5%. En milieu rural, la tranche d’âge 15-24 enregistre la 
proportion la plus élevée suivie de celle de 25-34. Mais, la distribution de la 
population active selon les tranches d’âges est presque identique en milieu urbain 
qu’en milieu rural. 

 

Le ratio de dépendance mesure le nombre de personnes à charge (enfants âgés de 0 
à 14 ans et personnes âgées de 65 ans et plus) par rapport à la population en âge de 
travailler (15-64 ans).Le ratio de dépendance démographique peut être interprété 
aussi comme le nombre moyen de personnes dont un travailleur assume la charge 
dans une société. Plus le ratio est élevé, plus le fardeau pesant sur les actifs est 
important. Les données de l’EMC 1er passage montre qu’un actif  au Burkina Faso a 
en charge 1,06 personne. 

La répartition de la population active est également inégalement par branche 
d’activité, l’industrie enregistre la proportion la plus élevée des actifs (31,1%) suivie 
de l’agriculture (29,9%) et du commerce (21,3%). Le service vient en dernière 
position avec 17,7%. 

Dans la répartition de la population active selon le niveau d’instruction, le niveau 
Secondaire 2nd cycle technique professionnel enregistre la plus grande proportion de 
chômeur (18,6%), suivi du niveau secondaire (11,4%). Les autres niveaux 
d’instruction enregistrent moins de 7% de chômeurs. Aussi les niveaux Secondaire 
2nd cycle général et préscolaire enregistrent les plus faibles proportions (6% et 2,7%). 
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Tableau N°6 : Evolution du taux de chômage au sens large (%) selon le milieu 

 de résidence 

Années 1998 2003 2005 2007 2010  

Urbain 15,3 13,8 10,4 8,6 19,4 

Rural 0,5 0,8 0,8 2,2 1,1 

Ensemble 2,5 2,8 2,7 3,3 5,5 

Source : INSD, Annuaire statistique, EMC 1ertrimestre 2014 

 

Tableau N°7 : Taux (%) d’emploi selon le groupe d’âges et le sexe 

Groupes d’âges 2014 

Masculin Féminin Ensemble 
15-24 59,3 43,2 50,8 
25-34 86,0 60,9 71,9 
35-44 90,3 68,9 78,6 
45-54 86,4 65,2 74,8 
55-64 73,5 55,7 64,5 
65+ 47,0 30,7 38,9 
Ensemble  73,7 54,6 63,4 

Source : INSD, EMC-2014, 1er trimestre 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau N°8 : Taux d’activité selon le milieu de résidence, le niveau d’instruction et le 
groupe d’âge 
 

 Taux brut d’activité Taux net d’activité 

 Masculin Féminin Total Mas
culin 

Fémi
nin 

Total 

NATIONAL 38,8 33,0 35,4 76,8 60,2 67,9 
MILIEU DE RESIDENCE 

Urbain 45,1 36,7 40,8 71,7 58,1 64,8 
Rural 35,9 31,9 33,8 78,9 61,0 69,0 

NIVEAU D’INSTRUCTION 
Aucun 56,2 47,2 51,2 83,7 63,5 71,9 
Préscolaire 33,4 29,3 31,2 91,6 55,4 68,8 
Primaire 26,6 18,9 23,0 80,7 64,2 73,6 
Secondaire 1er 
cycle 

40,9 29,9 35,8 51,2 39,3 47,1 

Secondaire 2nd 
cycle général 

51,4 39,3 46,9 51,7 39,3 47,1 

Secondaire 2nd 
cycle technique 
Professionnel 

51,1 36,6 46,8 51,1 37,3 47,1 

Supérieur 66,3 47,7 60,0 66,3 47,9 60,1 
GROUPE D’AGE 

15-24    62,7 49,3 55,6 
25-34    89,6 68,9 77,9 
35-44    92,8 74,2 82,6 
45-54    89,2 69,2 78,2 
55-64    77,5 59,0 68,2 
65+    48,6 31,1 40,0 

 

Le taux de chômage au niveau national évolue de façon erratique entre 1998 et 
2007. En 2010 celui-ci atteint son niveau le plus élevé (5,5%). 

Selon le milieu de résidence, le taux de chômage est plus élevé en milieu urbain. 
En milieu urbain, le taux de chômage atteint son niveau le plus bas en 2007 
(8,6%), et son niveau le plus élevé est enregistré en 2010 (19,4%). En milieu rural, 
celui-ci atteint son niveau le plus bas en 1998 (0,5%), et son niveau le plus élevé 
en 2007 (2,2%).  

Le taux d’emploi de la population active est de 63,4% en 2014. Il est plus élevé 
chez les hommes (73,7%) que chez les femmes (54,6%). 

Le taux d’emploi au Burkina Faso varie suivant les tranches d’âges et le sexe. la 
tranche d’âge 35-44 enregistre le taux d’emploi le plus élevé (78,6%), suivi de la 
tranche d’âge 45-54 (74,8%). Les tranches d’âge qui enregistrent les plus faibles 
proportions sont les 65 ans et plus (38,9%)  

Dans la population masculine, les tranches d’âge 35-44 et 45-54 enregistrent les 
proportions les plus élevées avec respectivement 90,3% et 86,4%. Celle qui 
enregistre la plus faible proportion est les 65 ans et plus avec 47,0%. 

Dans la population féminine, les tranches d’âge 35-44 et 45-54 enregistrent 
également les proportions les plus élevées avec respectivement 68,9% et 
65,2%.Celle qui enregistre la plus faible proportion est les 65 ans et plus avec 
30,7%. 

 

Le taux brut d’activité est le rapport entre la population active et la population 
résidente totale. En 2014, ce taux est de 35,4% au niveau national. Le taux brut 
d’activité des hommes (38,8%) est plus élevé que celui des femmes (33%).  

Selon le milieu de résidence, il est plus élevé en milieu urbain (40,8%) qu’en milieu 
rural (33,8%). On observe que le taux d’activité des hommes est plus élevé que celui 
des femmes quel que soit le milieu de résidence. En milieu urbain, le taux brut 
d’activité des hommes est de 45% tandis que celui des femmes est de 36,7%. En 
milieu rural, ce taux est 35,9% chez les hommes et 31,9% chez les femmes. Selon 
le niveau d’instruction, le taux brut d’activité le plus élevé est observé chez les 
individus ayant le niveau du supérieur (60%), il est suivi de celui des sans niveau 
(51,2%) et du niveau secondaire 2nd cycle général (46,9%). Le taux brut d’activité le 
plus faible taux est observé chez les individus du niveau primaire (23,0%). Selon le 
sexe et le niveau d’instruction, les hommes du niveau supérieur enregistrent le taux 
d’activité le plus élevé (66,3%) et les femmes du niveau primaire enregistrent le taux 
d’activité le plus faible (18,9%). 

Le taux net d’activité est le rapport entre la population active et la population en âge 
de travailler (15 à 64 ans). En 2014, ce taux est de 67,9% au niveau national.  

Selon le milieu de résidence, il est plus élevé en milieu rural (69,0%) qu’en milieu 
urbain (64,8%). On observe que le taux net d’activité des hommes est plus élevé 
que celui des femmes quel que soit le milieu de résidence. En milieu urbain, le taux 
net d’activité des hommes est de 71,7% tandis que celui des femmes est de 58,1%. 
En milieu rural, ce taux est 78,9% chez les hommes et 61,0% chez les femmes. 
Selon le niveau d’instruction, le taux net d’activité le plus élevé est observé chez les 
individus ayant le niveau du primaire (73,6%), il est suivi de celui des sans niveau 
(71,9%) et du niveau préscolaire (68,8%). Le taux net d’activité le plus faible taux est 
observé chez les individus du niveau secondaire (47,1%). Selon le sexe et le niveau 
d’instruction, les hommes du niveau préscolaire enregistrent le taux d’activité le plus 
élevé (91,6%) et les femmes du niveau Secondaire 2nd cycle technique 
Professionnel enregistrent le taux d’activité le plus faible (37,3%). 
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Des actionsde développement de la formation 

professionnelle 

� Financement de la formation professionnelle 

Tableau N°5 : Etat du financement de la formation professionnelle et de l’apprentissage 

Bénéficiaires et coûts de la formation/types 
de formation 

Perfectionnement 
des artisans 

Formation 
continue en 
entreprise 

Ensemble 

Bénéficiaires 

Hommes 82 5 87 

Femmes 306 3 309 

Total 388 8 396 

Coût de la formation (FCFA) 

Contribution 
du FAFPA 

29 842 575 1 068 375 30 910 950 

Contribution 
des 

promoteurs 

4 263 225 152 625 4 415 850 

Total 34 105 800 1 221 000 35 326 800 

Source : FAFPA, avril 2016 

 

Renforcement de l’employabilité et promotion de la 

création d’Emploi 

� Demande et offre d’emplois 

Tableau N°6 :Demande et offre d’emplois enregistrées par l’ANPE 

Effectif des demandeurs 

d’emplois  

Effectif des offres 

d’emplois  

Taux d’absorption de 
la demande d’emploi 

Masculin Féminin Total 
122 10,5% 

690 524 1 214 

Source : ANPE, avril2016 

Tableau N°7 :Effectif des postes d’emplois recensés dans la presse 

Effectif des postes d’emplois publiés dans la presse  374 
Source : ONEF, avril 2016 

� Volontariat pour l’amélioration de l’employabilité 

Tableau N°8 : Répartition des volontaires nationaux par tranche d’âge et par sexe 
Tranche d'âge Hommes Femmes Total Proportion (en %) 

[18-25[ 75 74 149 28,3 

[25-30[ 66 56 122 23,2 

[30-35[ 68 66 134 25,5 

[35-40[ 56 50 106 20,2 

[40 et + [ 2 13 15 2,9 

Total 267 259 526 100,0 

Source : GIP/PNVB, avril 2016 

La mission principale du FAFPA est de financer des 
projets de formation professionnelle à finalité d’emploi 
afin de contribuer à la réduction de la pauvreté pour un 
développement durable au Burkina Faso. Pour chaque 
projet financé, la contribution du Fonds est de 87,5%. 
En avril 2016, le financement des actions de formation a 
concerné 396 bénéficiaires pour un montant de 
30 910 950 FCFA avec une prédominance des femmes 
(78,86%). Aussi, il ressort que les formationspour le mois 
d’Avril n’ont concerné que le perfectionnement des 
artisans et la formation continue en entreprise. 

 

En avril 2016, l’ONEF a recensé374postes d’emplois 
publiés dans la presse contre4 798 en mars. Ce nombre a 
connu une baisse de 92 % par rapport à celui de mars. 
 

Les volontaires nationaux en mission dans le cadre du 
PNVB sont majoritairement de la tranche d’âge 18-25 
(28,3%). Quant à ceux ayant 40 ans et plus, ils sont les 
moins nombreux, soit 2,9%. Par ailleurs une supériorité 
numérique des hommes par rapport aux femmes est 
observée. 

Aussi l’effectif des volontaires en mission est le même que 
celui du mois de mars 2016. 

Statistiques du secteur ministériel de la jeunesse, de la formation et de 

l’insertion professionnelles 

L’ANPE, dans le cadre du suivi des demandes et des 
offres d’emploi au cours d’avril 2016, a enregistré 1 214 
demandes d’emplois dont 524 femmes  et a recueilli 122 
offres d’emplois. Ce faisant, le taux d’absorption est 
de10,5%. 
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Des données statistiques relatives à la promotion de l’emploi 
produites par les fonds : FAPE, FASI, FAIJ permettent 
d’évaluer les résultats atteints à travers les différentes 
interventions de ces fonds. Leurs interventions ont permis de 
financer 188 projets en faveur de 201 bénéficiaires, pour un 
montant global accordé de 93 567 000 FCFA. Ainsi 51 

emplois ont pu être créés et 387 consolidés. 

� Promotion de l’emploi par les projets et 

programmes 

 

Le PARPED œuvre d’une part pour la promotion de l’entrepreneuriat en faveur des 
femmes et des jeunes en milieu rural et d’autre part, la promotion de l’emploi décent et 
l’accroissement de l’employabilité des femmes et des jeunes.  

En ce qui concerne le mois d’avril 2016, le PARPED n’a mené aucune activité de 
promotion de l’entrepreneuriat ni de l’emploi, contrairement au mois de mars où les 
interventions ont concerné 989bénéficiaires. 

Au cours du mois d’avril, le PEJDC n’a pas fait de recrutement pour les THIMO. 

 

� Financement pour la promotion de l’emploi 

Tableau N°10 : Interventions des fonds de financement de l’emploi 

Fonds de financement FASI FAIJ TOTAL 

Projets financés 178 10 188 

Bénéficiaires 195 6 201 

Montants accordés 85 700 000 7 867 000 93 567 000 

Emplois créés 46 5 51 

Emplois consolidés 
382 5 387 

Source :FAPE, FASI, FAIJ, avril 2016 

Ce document a été produit par une équipe pluridisciplinaire 
placée sous l’orientation stratégique et politique de 
MonsieurJean Claude BOUDA, Ministre de la Jeunesse, de 
la Formation et de l’Insertion Professionnelles. 
Cette équipe est composée comme suit : 

� Monsieur Brice Noël YOGO, Secrétaire Général 
du MJFIP, Coordonnateur du projet. 

� Monsieur Hassane OUEDRAOGO,  Economiste, 
Directeur Général des Etudes et des Statistiques 
Sectorielles du MJFIP, Rédacteur en Chef. 

� Monsieur FousseniBelem, Economiste-
gestionnaire, Conseiller de Jeunesse et 
d’Education Permanente, Directeur des 
Statistiques Sectorielles du MJFIP, Rédacteur en 
Chef adjoint. 

� Monsieur Ives Donatien BASSOLE, Macro-
économiste, Conseiller en Emploi et en Formation 
Professionnelle, Agent à la Direction des 
Statistiques Sectorielles, Chargé de recherche. 

� Monsieur Emile MIHIN, Conseiller de Jeunesse 
et d’Education Permanente, Chargé de 
recherche. 

� Madame Habibou SAWADOGO, Juriste, 
Conseiller de Jeunesse et d’Education 

Permanente, Chargé de recherche. 

SIGLES ET ABREVIATIONS 
ANPE : Agence Nationale Pour l’Emploi 

BIT : Bureau International du Travail 

EICVM : Enquête Intégrale sur les Conditions de Vie des Ménages 

FAFPA : Fonds d’Appui à la Formation Professionnelle et à l’Apprentissage 

FAIJ : Fonds d’Appui aux Initiatives des Jeunes 

FAPE : Fonds d’Appui à la Promotion de l’Emploi 

FASI : Fonds d’Appui au Secteur Informel 

GIP/PNVB : Groupement d’Intérêt Public/Programme National de Volontariat 

au Burkina 

INSD : Institut National de la Statistique et de la Démographie 

ONEF : Observatoire National de l’Emploi et de la Formation 

PARPED : Sous-Programme Augmentation de Revenus et Promotion de 

l’Emploi Décent en faveur des femmes et des jeunes 

PEJDC : Programme Emploi des Jeunes et Développement des 

Compétences 

RGPH : Recensement Général de la Population et de l’Habitation 

THIMO : Travaux à Haute Intensité de Main d’œuvre 

 
 

 


